
  
 

 

Bonjour! Je m’appelle (nous avons caché son nom pour conserver l’anonymat). J’ai 11 ans, je vivais en 

Syrie, mais il y avait la guerre, alors je suis allée aux Émirats arabes unis il y a environ six ans. Ils nous ont 

dit « vous êtes Syriens, vous ne pouvez pas rester ici ». Après deux mois, nous avons fait nos bagages 

pour faire le voyage jusqu’en Allemagne. Nous sommes arrivés à Istanbul, en Turquie, au bout de 

20 jours. Puis, nous sommes allés en Grèce en canot. Après sept jours, nous avons pris un gros bateau 

appelé Blue Star Ferries. J’ai eu un peu peur à ce moment-là, mais (seulement parce que) le trajet a duré 

11 à 12 heures. Aussi, quand nous avons pris le canot, ce n’était pas effrayant, mais un peu bizarre, 

parce qu’il était si petit pour 10 personnes. Nous étions ensemble (avec) 30 personnes. Nous sommes 

arrivés à l’Athènes dans le Blue Star Ferries. Nous avons pris un bus pendant 6 ou 8 heures jusqu’en 

Macédoine, puis nous avons marché quatre kilomètres dans la boue jusqu’à un camp. Ensuite, nous 

sommes allés en bus jusqu’en Croatie, puis en train jusqu’en Slovénie, où j’ai écrit cette histoire! Dans 

l’espace adapté aux enfants de l’UNICEF. 

Nous avons pris un train pour l’Autriche et, le lendemain, pour l’Allemagne, notre destination. Grâce à 

ce périple et à cette aventure, j’ai appris qu’il y a des personnes qui veulent atteindre tout de suite leur 

destination, et d’autres qui font de leur mieux pour tout accepter, oublier le passé et se tourner vers un 

nouvel avenir, puis trouver le bonheur autour d’elles! Mais il faut réaliser vos rêves. Mon rêve est que le 

monde devienne pacifique, partout, pas comme en Syrie. La guerre est partout autour de nous quand on 

vit dans mon pays. 

Encore une chose, si vous lisez ceci, mon prof de math (nous avons caché son nom par souci de 

confidentialité) : je veux vous dire que vous êtes la personne qui m’a appris à être courageuse. Vous 

m’avez dit :  

« Quoi que tu fasses, reste courageuse 

et essaie de ne pas faire d’erreurs. » 

J’espère que je vous manque, car vous me manquez. 

Amitiés. 


